fauuages monc div fouucntefois; giils
wachetoient  pas nos boiffons’ pour”ay-

sun goult quils y trouuaffent ,” ny pour
aucune neceffité qu'ils en euffent ; mais
fimplement pour ‘s’cnyurer,, s’ ir_n’g“gigiﬁs‘

dans leur yureffe, quils font perfonnes

~de confideration ;. ‘prenans phifir defe .

- voir-redouger de- ‘ceux “qui ne goultent

- point de ce ¥enin. Or e demande:s'il

eft permis 3 vn Chreftien ydevendredvn-
Sauvage ce qui de rend commevnebefte,

¢e quilcchange envn Licn, & qui Pem-
pefchedeteceuoir laFoydc Tefus-€ hirift,

- Des Saduagesde ces quarticrs-Ja, ontap.
porté iuf: ques 3 Tado uflac des barils tous
pleins-d’eau dewie; de Tadouflacils font
venus, infques d Kebeg, & ont.caufé cétte

 année detres-grands defordres'parmy nos
Sauuages, Voila comme ceveninfecom-
munique, Mais acheuons la lettre u Pe-" .
1e: Lcﬂ.a’mbcau,dit-il, qui eft; alfifins 3
xebec, éclatte ufques icy sceux quigk . |
approché de fa lueur, en difent des mer-
veilles, lotians Jes- trauaux de nos Pereg
eaucrs les' Montagnais, - Te vous prie de
m’cntJOyer Tes prieres & les exercices de -
deuotion qu'on leur fait faire, Vne partie

de nos Sauuages ‘entendent  Ja langue




